
Être le sel et la lumière de la terre
Bagnols-sur-Cèze, dimanche 12 février 2022

Matthieu 5, 13-15

  Chers toutes et tous,

A vous nos  fidèles  lecteurs  de ces  cultes  de  maison,  nous adressons nos
fraternelles salutations.
Poursuivant la lecture de l’Évangile de Matthieu, nous entrons dans le cœur de
la prédication de Jésus. Au centre de son Sermon sur la Montagne, après les
Béatitudes,  il  nous  partage  une  première  parabole :  vous  êtes  le  sel,  la
lumière sur terre…

ACCUEIL

Il est bon de célébrer le Seigneur, de chanter à la gloire de Dieu, d'annoncer
dès le matin sa bonté et sa fidélité au long des nuits ! (Psaume 92,3)

Frères et sœurs, habitués du lieu ou amis de passage, soyez les bienvenus en
sa présence. 
Rassemblés à l’appel de son Esprit, nous formons la maison du Dieu vivant. 
Approchez-vous  de  lui,  ouvrez  vos  cœurs  à  sa  Parole,  goûtez  et  voyez
combien le Seigneur est bon !
Amen

LOUANGE

Seigneur, mon Dieu,

Je suis venue vers toi, simple bougie, prête à s’embraser et à se consumer
lentement à la chaleur de ton amour.
Je ne désirai rien d’autre que cette humble place, à l’ombre de ton amour.

Mais qu’as-tu-fait de moi ? Me voici  comme une lampe tempête, ballottée,
secouée à tous les vents.

Mon Dieu, je voulais être une toute petite flamme à l’ombre de ton amour, et
me voici comme ces lumières qui attirent les papillons.



Tend ta main vers moi, qu’elle tienne solidement cette lampe fragile que je
suis devenue.
Et que ma lumière parle de toi au monde, et guide mes frères et sœurs. Ce
sera ma joie.
Amen

  Une flamme en moi, ALL 52-19
Cliquez ici pour écouter un enregistrement sur Internet

Refrain
Une flamme en moi réchauffe mon coeur.
Cette flamme en moi brûle mes malheurs.

Je sens qu'elle est là, sa douce lueur
Brille en moi, brille en moi, brille en moi

C'est une flamme d'amour
Qui m'éclaire dans la nuit,
Et cette lumière d'amour
Vient illuminer ma vie.
En attendant le matin,

Je vais dire à mes voisins
Que cette lumière, enfin,

Vient briller en moi.

Le lundi, j'ai son amour; 
Le mardi, je prends sa paix;
Mercredi est un beau jour; 
Jeudi, je veux le chanter;
Vendredi, si j'ai douté, 

Samedi, il vient m'aider;
Le dimanche, cette joie 

vient briller en moi.

A L’ÉCOUTE DE SA PAROLE

Illumine, ô Seigneur, nos esprits embrûmés et donne-leur clarté !
Visite, ô Seigneur, nos esprits qui t’attendent et illumine-les de ta présence !
Entre, ô Seigneur, dans la faille de nos cœurs et comble-les de ton amour.
Amen

Matthieu 5
13 « Vous êtes le sel de la terre. Si le sel perd sa saveur, comment redeviendra-t-il
du sel ? Il ne vaut plus rien ; on le jette dehors et il est foulé aux pieds par les
hommes. »

14 « Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une hauteur ne peut être
cachée.
15 Quand on allume une lampe, ce n’est pas pour la mettre sous le boisseau, mais
sur son support, et elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison.
16 De même, que votre lumière brille aux yeux des hommes, pour qu’en voyant vos
bonnes actions ils rendent gloire à votre Père qui est aux cieux. »

https://www.youtube.com/watch?v=Q5upLMvYC3I


Chers frères et sœurs,

Elle vous intrigue sûrement depuis le début, cette lampe à sel posée sur la
table. Certes, vous avez déjà eu un début de réponse avec le texte biblique
qui nous occupe ce jour : vous êtes le sel de la terre et la lumière du monde...
Cela vous semblera peut-être plus clair si je vous resitue ce texte qui fait suite
au  Béatitudes  que  nous  avons  lues  dimanche  dernier.  Cette  parabole  est
comme une respiration avant que Jésus reprenne le cours de son très incisif et
paradoxal Sermon sur la Montagne. Cette parabole est comme un répit dans
ce discours qui fait l’effet d’un manège de montagnes russes pour les disciples
qui l’écoutent.
Après leur avoir dit qu’ils devaient se réjouir d’être des pauvres de cœurs, des
persécutés à cause de leur foi, il calme le jeu et les rassurent en leur disant
que  malgré tout, ils restent des gens de valeur dans ce monde.

Décortiquons ensemble cette parabole qui tient en deux phrases : Vous êtes
le sel de la terre. Vous êtes la lumière du monde.

Deux choses que Jésus n’a pas choisi par hasard : Il n’a pas dit vous êtes le
miel de la terre, un peu de douceur dans ce monde de brutes. Il n’a pas dit,
vous êtes un rayon de soleil pour ceux qui vivent autour de vous.
Il choisi le sel, qui brûle les mains, et même les yeux de ceux qui se chargent
de l’extraire. Il choisit la lampe à huile, dont la flamme éclaire, mais peu aussi
brûler et provoquer un incendie. La comparaison est ardue.

Pourtant,  sel  et  lumière  s’avèrent  être  deux  choses  indispensables  pour
donner du sens, du goût, du bonheur à nos vies.

Le sel  est connu depuis bien longtemps pour ses vertus.  D’abord c’est un
exhausteur de goût, comme le disent les emballages de nos aliments. Son
goût  n’est  pas  intéressant  en lui  même.  On ne le  mange pas  à  la  petite
cuillère, mais il révèle, rehausse le goût des aliments, et leur donne ainsi un
intérêt gustatif.
Et il conserve aussi la viande, le poisson, certains légumes afin qu’ils ne se
décomposent pas. C’est la raison d’être des saloirs en pierre dans les maisons
anciennes.
Mais à l’époque de Jésus, et même bien avant si l’on en croit les mentions dès
les premières pages de nos Bibles, le sel, rare et cher, était utilisé aussi dans
les rites religieux. Le sel purifie, et il est signe d’alliance avec Dieu. On sale
abondamment  les  viandes offertes  en sacrifice,  on  sale  aussi  la  peau des



nouveaux-nés. Le sel était  utilisé pour les exorcismes. Quand j’étais petite,
dans l’Église catholique, on mettait encore du sel sur la langue des enfants
baptisés pour éloigner le diable et les traces du péché originel à l’origine de
leur conception.

La lumière aussi est une force, capable de vaincre les ténèbres. Une simple
flamme dans l’obscurité d’une pièce suffit à les faire disparaître. Elle éclaire le
chemin, elle sécurise comme les veilleuses dans la chambre des enfants. Elle
guérit comme les lasers. Elle guide aussi, tel un phare. Au temps de Jésus, le
soir tombé, tous les habitants des villes devaient mettre une lampe à leur
fenêtre,  afin  de  servir  de  repères  aux  voyageurs  et  aux  bateliers.
Religieusement aussi, les lampes brûlaient sans discontinuer au Temple, signe
de la présence perpétuelle  de Dieu. Souvenons-nous du petit  Samuel,  qui
dormait par terre dans le temple de Silo la nuit, afin d’entretenir la lampe du
Seigneur.

Le sel, l’huile pour les lampes ont toujours été des biens de grand prix, des
indispensables lourdement taxés. Au moyen-âge, on payait la Gabelle, l’impôt
sur le sel nécessaire pour conserver les aliments. Lorsque j’étais enfant, en
vacances en Italie,  nous avions découvert que le sel  ne s’achetait  pas au
supermarché, mais dans les bureaux de tabacs, car l’état avait le monopole
de sa distribution.

Mais ce qui caractérise le sel et la lumière, c’est qu’ils ne sont pas intéressants
en soi. Ce sont, pourrait-on dire, deux choses qui font la différence, qui donne
de  l’intérêt,  une  valeur  ajoutée  à  ce  à  quoi  on  les  associent.  Le  plat
correctement salé est meilleur et il donne du plaisir à celui qui le déguste. Le
tableau, le monument bien éclairé révèle ses couleurs, son relief.

Être  des faiseurs  de différence,  voilà  ce  à  quoi  Jésus  nous invite  dans le
prolongement des Béatitudes. Non pas par ce que nous sommes, mais par ce
que nous faisons, par nos actes envers nos frères et sœurs, notre prochain à
qui nous donnons par la même de la valeur, du prix. Un prochain que nous
guidons, que nous rassurons, à qui nous redonnons confiance.

« Que votre lumière brille aux yeux des hommes, pour qu’en voyant
vos bonnes actions, ils rendent gloire à votre père qui est au cieux ».

Ne nous méprenons pas,  les bonnes actions dont parle Jésus ne sont pas
celles que nous ferions pour trouver grâce aux yeux de Dieu. 



Elles ne sont pas de celles dont nous pourrions nous glorifier, nous féliciter. La
gratitude, la louange, les remerciements des personnes qui en bénéficient est
toute tournée vers Dieu. 
Ces  bonnes  actions,  ce  sont  les  paroles  et  les  actes  par  lesquels  nous
annonçons l’Évangile, à travers lesquels d’autres hommes et d’autres femmes
en viennent à se convertir et à confier leur vie à Dieu.

Revenons à notre lampe à sel… Quand je l’ai achetée, outre son utilisation
évidente comme lumière d’ambiance, la notice indiquait qu’elle pouvait aussi
purifier  l’air,  détendre  et  améliorer  le  sommeil,  soulager  les  douleurs
chroniques, améliorer la concentration. Est-ce vrai ? Je ne saurais vous dire.
Tous ces effets, s’ils sont réels, sont imperceptibles à l’œil nu.

Mais quand j’y pense, n’aimerions pas être tout cela pour nos proches, nos
contemporains.  Être  ceux qui  purifient,  pardonnent  et  soulagent,  ceux qui
guérissent, ceux qui éclairent et révèlent les vrais enjeux, les vrais valeurs,
les vrais combats à mener dans ce monde. Ceux qui donnent, par leur paroles
et par leurs actes  de la valeur, du sens et du goût à la vie d’autrui ?

D’accord,  mais  concrètement  ça  donne  quoi ?  Nous  n’allons  pas  nous
transformer en statue de sel pour faire du bien aux autres ? Quel exemple
pourrait-on donner de cette mission bien particulière dans le monde : celle
d’être  le  sel  et  la  lumière  dans  un  monde  fade  et  qui  se  terre  dans  les
ténèbres.

J’aimerai vous en proposer un ce matin, directement inspiré par l’auteur de
cet évangile, Matthieu. On sait qu’il était certainement à la tête d’une petite
communauté  de  judéo-chrétiens,  ces  juifs  qui  reconnaissait  Jésus-Christ
comme le Messie et qui  avait  été bannis du Temple et  fuit  Jérusalem. Ils
étaient exilés en Syrie, obligés de se cacher, de se fondre dans la population,
de se faire invisibles comme le sel dans le plat, comme la lampe qu’on met
sous le boisseau.
Mais Matthieu veut leur dire qu’ils sont encore utiles, qu’ils sont encore en
capacité de faire du bien, de témoigner, d’évangéliser. Exilés, ils ne sont pas
devenus insipides et sans saveur. Il peuvent, en se mêlant aux autres, être
comme le levain qui fait lever la pâte, autre métaphore utilisé par Jésus un
peu plus tard pour parler d’évangélisation.

Songeons alors à notre Église, qui n’est certes pas persécutée, mais que tout
incite aujourd’hui à la discrétion. Même voilée, même invitée à se fondre dans



le décor par une laïcité qui nous demande de nous faire invisible dans un
monde  désenchanté,  avec  le  sentiment  parfois  d’être  rabaissée,  humiliée,
désavouée, notre communauté doit rester confiante. Nous devons persévérer
à  être,  dans  nos  vies,  des  « faiseurs  de  différence »,  être  de  ceux  qui
révèlent, qui éclairent. Éclairer et donner de la saveur, du sens, du prix à la
vie sur terre, par notre parole, par notre prière, par notre témoignage.

Voici ce que l’Apôtre Paul écrivait aux chrétiens de Colosse.

« Trouvez  la  juste  attitude  à  l’égard  des  non-chrétiens  ;  saisissez
l’occasion. Que vos propos soient toujours bienveillants, relevés de
sel, avec l’art de répondre à chacun comme il faut1. » 

Vous êtes le sel de la terre, vous êtes la lumière du monde. 
Peu importe quel sel : Sel de Guérande ou des Salins du Midi, sel rose de
l’Himalaya, sel bleu d’Iran, sel noir d’Hawaï, gros sel ou fine fleur de sel...
Peu importe la lumière, bougie ou lampe à huile, ampoule à incandescence, à
LED, au sodium, tube fluorescent, rayon laser…

Soyez ceux qui mettent du sel, de la lumière… et peut-être aussi un peu de
piment dans la vie de votre prochain.

Amen

PRIÈRE D’INTERCESSION

Seigneur, tu as fait de nous tes enfants,
c'est pourquoi nous nous approchons de toi avec confiance.

Fortifie-nous dans la connaissance de ta grâce et dans l'obéissance qui t'est
due. 
Ne permets pas que nous soyons entraînés loin de ta vérité par de fausses
doctrines, ni écartés de ton chemin par les tentations ou les épreuves de la
vie. Mais fais-nous grandir dans la foi, dans l'espérance et dans l'amour, pour
que nous te rendions gloire tous les jours de notre vie.

Permets que ton Évangile soit proclamé partout et que ta force s'accomplisse
dans la faiblesse de tes serviteurs, afin que l’Église tout entière soit par sa vie
le sel de la terre et la lumière du monde.

1 Colossiens 4, 5-6



Seigneur, nous voulons maintenant te prier pour ceux que nous connaissons :
pour les malades et ceux qui passent par la souffrance, afin qu'ils trouvent en
toi le courage et la patience, nous te prions, Seigneur.
Nous te remettons aussi ceux qui se tiennent à l'écart de la vie chrétienne,
afin que le souci de leur travail, de leur plaisir ou de leur bien-être, ne les
ferme pas à ton appel ;
ceux aussi qui ont perdu la foi, afin qu'ils n'endurcissent pas leur cœur ;
ceux qui cherchent ta lumière, afin qu'ils naissent à ta vie nouvelle.

Enfin,  Seigneur,  protège notre  pays.  Inspire à tous les  peuples et  à  leurs
dirigeants le désir de vivre en paix.

O Dieu, toi qui es la sagesse, la bonté et la puissance infinie, tu connais mieux
que nous-mêmes ce qui nous convient, et tu fais pour nous au-delà de tout ce
que nous désirons et pensons. 
Exauce les prières que nous t'avons adressées, au nom de Jésus-Christ, notre
Seigneur.  Nous les rassemblons dans celle qu’il nous a lui-même apprise :

Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du Mal.
Car c'est à toi qu'appartiennent le Règne, la puissance et la gloire,
Aux siècles des siècles,
Amen

ENVOI et BÉNÉDICTION

Dieu vous bénit
Il vous donne sa colère devant les injustices, les oppressions
L'exploitation des hommes
Afin que vous luttiez pour la justice, la liberté et la paix.

Dieu vous bénit. 
Il vous donne ses larmes devant la souffrance de nos frères,
devant le mépris, la famine et la guerre
Afin que vous sachiez leur tendre la main et changer leur peine en joie.



Dieu vous bénit. 
Il vous donne la folie de son utopie
Afin que vous soyez le sel et la lumière de ce monde
Et que vous soyez capables de faire
Ce que les autres croient impossible.

Dieu vous bénit
Lui qui crée, qui renouvelle et sanctifie,
Aujourd'hui et toujours
Amen !

  Seigneur, fais de nous, ALL 36-29 / ARC 534
Cliquez ici pour écouter un enregistrement sur Internet

Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix,
Seigneur, fais de nous des bâtisseurs d’amour !

Là où demeure la haine,
Que nous apportions l’amour,

Là où se trouve l’offense,
Que nous mettions le pardon.

Là où grandit la discorde,
Que nous fassions l’unité,
Là où séjourne l’erreur,

Que nous mettions la vérité.

Là où persistent les ténèbres,
Que nous mettions la lumière,

Là où règne la tristesse,
Que nous fassions chanter la joie.

Là où s’attarde le doute,
Que nous apportions la foi,

Sur les chemins du désespoir,
Que nous portions l’espérance.

Donne-nous de consoler,
Plutôt que d'être consolés.

Donne-nous de comprendre,
Plus souvent que d'être compris.

Car il faut savoir donner,
Pour pouvoir être comblés.

Car il faut s'oublier,
Pour pouvoir se retrouver.

Pasteure Laurence Guitton

https://www.youtube.com/watch?v=8DzRPmVe7bw

